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Y. 3o. Et ceux d'entr'eux qui eſtoyent Scri

bes & Phariſiens, murmuroyent contre ſes

- diſciples, diſans, Pourquoy mangez vous

* auec les peagers & auec les pecheurs?

- 3I. Alors Ieſus prenant la parole leur dit,

· Ceux qui ſont en ſanté n'ont point beſoin

.. de medecin, maé ceux quiſeportent mal.

- ,ºn : - • • " • - º - , -

# NE des pincir les cauſes qui em

# #peſchent les hommes d'amender

# V # leur vie, eſt le plaiſir qu'ils prenent

#xx# #à saminerlavied'autruy Ca ſe
c,.-G2G comparans eux-meſmes auec ceux

qu'ils eſtiment pires qu'eux,ils s'eftiment eſtre par

là amplement iuſtifiés. Comme ce Phariſien qui

ſe mirant en ſes plumes, rendoit graces à Dieu de

ce qu'il n'eſtoit pas pechcur comme le peager,

combien qu'il fuſt pire que luy. Si Dieu a mis en

quclcun quclquc vcrtu , cela ſe paſſe ſous ſilence,

- ' . #ti
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au lieu de glorifier Dieu de ce qu'il a mis desbons

exemples deuant nos yeux afin de nous y confor

mer. Mais s'il y a en nos prochains quelque de

faut, on s'arreſte là , on y fait des amplifications,

de grattelles & de verrues on en fait des chancres

& des apoſtemes.

L'enuie & meſdiſance ne s'arreſte pas là : Car

comme les miroirs repreſentent touſiours à la

gauche tout ce qui eſt à la droite, ainſi les meſdi

ſans tordent les meilleures actions par vne ſini

ſtre interpretation , & trouuent du mal où il n'y

en a point. Leurs yeux reſſemblent à ceſte eſpece

de lunettes qui trouuefit des taches au corps du

Soleil. Q e ſi le Fils de Dieu qui eſt le Sainct &

le Veritable , en la bouche duquel ne s'eſt point

trouué de fraude,n'a point eſté exempt de blaſme,

nous qui ſommes infirmes & pecheurs en ſerions

nous exempts? .

· Sur tout ceux-là ſont enclins à meſdiſance, qui

-veulent cſtre t ſtimés ſaincts, & qui Ic gardent les

-autres auec meſpris , comme beaucoup infe

rieurs à leur ſaincteté. Tels ſont ceux qui au 65.

chapitre d'Eſaïe , diſent à leur prochain, Tien toy

là, n'approchepoint de moy, car ieſuis ſainci auprix

·de toy. Tels eſtoyent les Phariſiens, qui reuenus

du marché ſe lauoyent le corps pour oſter la

ſouillure qu'ils auoyent amaſſee par l'attouche

ment du peuple, & qui ſe ſcandaliſoyent de ce

Aque Ieſus Chtiſt ne les hantoit gueres, mais han

toit les peagets & les pechcurs. N'ofans pas faire

à Ieſus Chriſt ceſte reproehe, de peur de receuoir

de luy quelque rude reprehenſion, ils attaquent

ſcs diſciplçs » & leur diſent » Pourquoy mangez

." .
-
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vou& beuuex auecles peagers & auec lespecheurs?

Car les luifs faiſoyent conſcience dentrer és mai

ſons de ceux qui eſtoyent hors de leur commu

nion, & de manger auec eux ; Comme on voit

au chap. II. des Actes , où les Iuifs conuertis au

Chriſtianiſme tenſent S. Pierre de ce qu'il eſtoit

entré en la maiſon de Corneille, & auoit mangé

G.l.m. auec des incirconcis.Qui plus eſt S. Pierre meſme

eſtant en Antioche ſe ſeparoit de la compagnie

des Gentils conuertis à la foy, & ne mangeoit

plus auec eux , de peur d'offenſer les Iuifs qui e

ſtoyent là preſens dont auſſi il futrepris parl'A

poſtre S. Paul.

Or la cauſe pourquoy les peagers eſtoyent en

execration parmi les luifs, & que leurs oblations

n'eſtoyent point receuës au temple , eſtoit pour

ce qu'eſtans Iuifs ils ſeruoyent aux Romains qui

eſtoyent payens, de collecteurs de tailles , & e

· ſtoyent eſtimés inſtrumens de tyrannie, aidansà

ſuccer la ſubſtance du peuple.Cependant la char

ge de collecteur de tailles, & de receueur de de

niers royaux , eſt vne charge legitime, & qu'on

peut exercer enbonne conſcience. Pourtant au

3. chap. de S. Luc quand les peagers vindrent à

Iehan Baptiſte luy demandans , comment ils ſe

deuoyent comporter, Iehan Baptiſte ne leur dit

pas, quittés vos charger, mais n'exigés rien outre cº

quivou eſt ordonné. Il leur promet donc d'exiger

ce qui eſt ordonné. Que ſi nul luif n'euſtvoulu

ptendre ceſte charge, les Romains yeuſſent mis

des payens qui y euflent procedé auec plus de ri

gueur. Eſt voirement à preſumer que pluſieurs

de ces peagers eſtoyent rauiſſeurs , &º#
au13 !
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-

d'auis,fourniſſans aux Romains des inuentions,

pour piller & oppreſſer ce pauure peuple. Sieſt

ce qu'il ne faut point douter qu'il n'y euſt parmi

eux quelques gens de bien, qui ſans iuſte cauſe

eſtoyent en execration parmi les Iuifs.

Aux peagers, ces Phariſiens adiouſtent lespe

cheurs, diſans,pourquoy mange (vou auec lespea

gers,& auec les pecheurs ? Par les pecheurs l'Eſcri

cure ſouuent entend non ceux qui ſont ſuiects à

pecher : car en ce ſens tous hommes ſont pe

cheurs , mais les impies & profanes, eſquels le

pechéregne, leſquels ſont appelés en l'Eſcriture,

ouuriers d'iniquité. Ainſi au I. Pſeaume il eſt dit

7ue celuy eſt bien heureux, qui ne s'arreſtepoint au

rrain des pecheurs. Et Ieſus Chriſt au 14. de S.

Marc predit à ſes diſciples qu'il deuoit eſtre bien

toſt liuré és mains des pecheurs, c'eſt à dire des pa

yens & infideles. Et S. Pierre en la premiere Epi

ſtre chap. 4. dit, Si le iuſte eſt difficilement fauué,

que deuiendra le meſchant & le picheur ? Prenant

les meſchans & lespecheurs pourvnemeſmechoſe.

Au neufuieſme chap. de S.Iehan , il eſt dit que

Dieu n'exauce point les pecheurs, c'eſtà dire les

meſchans. Car à prendre ce mot depecheurs gene

ralement pour tous ceux qui pechent, il eſt cer

tain que Dieu exauce les pecheurs qui ſe repen

tent,& ſe conuertiſſent à luy.

Tel eſtoit le iugement que les Phatiſiens fair

ſoyent des peagers,les eſtimansentierement meſ

chans & reprouués , & ſe comparansauec eux,

Cars ils s'eſtimoyent entierement iuſtes & ſans

peché. De leur eſchole eſtoit ſorti ce ieunchom

mc dont eſt parlé au 9. chapitre de S. Matthieu,
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lequel ayant ouy le recit des commandemens de

Dieu, reſpondit, i'ay gardé toutes ces choſes dés ma

ieuneſſe. En quoy les Phariſiens eſtoyent en pire

eſtat que les peagers. Car celuy qui ne ſent point

ſon mal, ne chèrchera iamais les remedes. Eſti

mant n'auoirbeſoin de pardon , il n'aura iamais

recours à la grace de Dieu. C'eſt ce que dit S.Paul

au 1o. chap. aux Romains touchant les Iuifsim

bus du Phariſaïſme, que cherchans d'eſtablir leur

propre iuſtice, ils ne ſe ſont point rangés à la iuſtice de

Dieu, Tout ainſi qu'en vn chariot la roué la plus

mal oincte eſt celle qui fait le plus de bruit, ainſi

céux qui ſont le plus deſtitués des graces de Dieu,

ſont ceux qui ont plus devanterie & de preſom

ption.

" Or combien que la reprehenſion que les Phari

ſiens font à Ieſus Chriſt & à ſes diſciples proce

daſt d'enuie & d'orgueil, ſi eſt-ce qu'ils eſtoyent

fondés ſurvne reigle & preſuppoſition veritable,

aſçaáoir qu'il faut hanter les gens de bien, &fuir

la compagnie des meſchans.Qui eſt le conſeil que

Salomon donne au 1. chap. des Prouerbes, Mon

Fils,ſ les pecheurs te veulent attraire ne t'yaccorde

point. Et S. Paul2.Theſſal. ;. Freres, nous vous de

nonçons au nom de noſtre Seigneur ?eſus (hriſt que

vous vous retiriez d'auec tout frere cheminant deſor

donnément. C'eſt ce que Dauid proteſte auoir fait

au Pſ. 26.diſant , Ie hayla compagniedes mauuais,3

ie ne hante point les meſchans.

· · Cela eſtvne des marques des plus expreſſes de

l'amour & crainte de Dieu empreinte bien auant

au cœur d'vn homme, quand il aime ceux quiai

mcnt Dieu, & ſent en ſon cœur vne emotion de

ioyº
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ioye quand il voit l'image de Dieu reluire en

quelcun : & quand il fremit d'horreur toutes &

quantes fois qu'il voit en quelcun des traces eui

dentes de l'image du diable. C'eſt ce que Dauid

au Pſeaume 139.dit auoir fait, Eternel n'aurois-ie

point en haine ceux qui te haiſſent Pneſerois-ie pas

de spité contre ceux qui s'eleuent contre toy ' ie les ay

bais d'vne parfaite haine Non pas leurs perſonnes,

mais leurs vices. Car touſiours,meſmes és meſ

chans, il faut aimer ce qui eſt de l'œuure de Dieu.

De ceſte aſſociation auec les meſchans arriuent

pluſieurs maux. Car outre l'infamie qu'on attire

ſur ſoy par ce moyen , pource qu'on preſume que

chacun aime ſon ſemblable, il n'y a ſi bon natu

rel qui ne ſe corrompe par la compagnie des

meſchans. Si vous hantez des iureurs & blaſphe

mateurs, vous imiterez en brief leur langage. Si

vous hantez les paillards , ils vous meineront à

leurs débauches. Si vous vous accoſtez de beu

ueurs,ils vous meineront au cabaret. Tout ainſi

qu'il eſt malaiſé d'habiterauec des meuſniers ſans

eſtre enfariné,ainſi les vices ſe communiquent par

la hantiſe,& n'ya point de ſi forte contagion.Car

vous n'ouïſtes iamais dire qu'aucun ait pris la

peſte par les yeux,ou par les oreilles,mais à regar

der les actions des meſchans,& à ouïr leurs paro

les, on en tire de l'infection : en meſme façon

que le baſilic tué des yeux, & ſon regard eſt veni

meux. C'eſt ce qui eſtoit enſeigné par la Loy de

Moyſe , & qui eſt remarqué par le Prophete

Aggée au 2. chapitre , où il dit que ſi vne choſe

ſaincte eſtoit attouchée par vne choſe ſouillée,

la choſe ſaincte en dcuenoit ſouïllée. Mais ſi
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vne choſe ſouillée eſtoit attouchée par vne cho

ſe ſaincte, elle n'eſtoit point ſanctfiiée par cet at

touchement. Dieu enſeignant par là que les vices

ſont plus gluants que les vertus, & que les mau

uais exemples ont plus de force à corrompre les

hommes, que les bons exemples n'ont de force

à les former& induire à la vertu.

Bref la ſentence de Salomon au 13. chap. des

Prouerbes eſt veritable, que qui hante leſage de

uiendra ſage, mais le compagnon des fols ſera acca

klé. Ceux qui ontvoyagé és pays Septentrionaux

où la terre eſt couuerte de neiges la pluſpart de

l'aunée,teſmoignent que les cerfs & les ours, &

les lievres y ſont blancs : pource que les meres

conçoiuent & produiſcnt des petits de la cou

leur qu'elles ont ordinairement deuant les yeux,

en meſme façon que les brebis de Iacob agne

loyeut des agneaux tachetez,ſelon la diuerſité des

couleurs des verges que Iacob mettoit deuantel

les. Si vous auez continuellement deuant vos

yeux des ſaincts objects , vous en concevrez des

bonnes penſées& produirez desſainctes actions.

Vn autre mal naiſt de la ſocieté auec les mcſ

chans. C'eſt que ceux qui les hantent ſont enue

loppés en meſme punition. Vous ſçauez com

bien de mauxſont arriués à Loth pour auoir quit

té la ſaincte compagnie d'Abraham , & s'eſtre

meſlé parmi les Sodomites. Pour le peché de Io

nas la mer s'eſt eſmeuë, & tous ceux qui eſtoyent

auec luy au nauire ont eſté en peril. Au 19.chap.

du 2. liure des Chroniques eſt recité que quand

le bon Roy Iofaphat retourna de la guerre en la

quelle il auoit donné ſecours au meſchant Roy

Achab,
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Achab,Hanani le Voyant luy vint au deuant, &

luy dit, Que tu ayes aidé le meſchant, & que tu ai

mes ceux qui haſſent l'Eternel, pourtant ily a cole

re contre toy de par l'Eternel. .. Et au 2o. chap. du

meſme liure, ce meſme Roy s'eſtant ioint auec

Achazias Roy d'I raël idolatre , pour faire vne

flotte de nauires qui traffiquaſt en Taiſis, Dieu

enuoya vne tourmentc qui briſa les nauires de lo

ſaphat, pource qu'il s'eſtoit mal aſſocié.

Pour ct ſte cauſe au 16. chap. des Nombres,

Moyſe ccmmande aux IIraelites de s'eloigner des

tentes de Coré, Dathan & Abiram,de peur qu'ils

ne fuſſent compagrons de leur punition, diſant,

Retirez veu, 1e vou prie, d'aupres des tentes de ces

meſchans, & n'attouchez à rien quiſoit du leur,de

pºur que vcus ne ſºyez conſumez en leurs pechr(.

Ainſi au 18. de l'Apocalypſe, Dieu parle ainſi

ſon peuple,Sortez de TBabylone mon peuple, depeur

queneſoyezparticipans de ſes pechez, & ne receui (.

de ſesplayes.

Au contraire ſouuent eſt aduenu qu'à cauſe de

la compagnie d'vn homme craignant Dieu,Dieu

a eſpargne & ſupporté pluſieurs meſchans. .. A Aaar.

cauſe de S.Paul ſeul, tous ceux quicſtoyent dans & as,

le nauiie , quoy qu'ils fuſſent payens, ont eſté

conſeruez. S'il y euſt eu dix iuſtes en Sodome elle

n'euſt pas eſté conſumée par feu. Pendant que l'E

# des Apoſtres a eſlé en Ieruſalem la ville a

ubſiſté. Mais peu apres qu'elle en fut ſortie,&

ſe fut retirée à Pella ville delà le Iordain, les Ro

mains ont enuironné la ville , & l'ont ſaccagée,

&ont bruſléle temple & la ville. Car la retraitte

de l'Egliſe de Dicu hots d'vn pays eſt vn augure

-
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de maux, & reſſemble au depart de arondelles

qui eſt vn ſigne certain que les froidures appro

chent. -

O combien de profits naiſſent de la compa

gnie d'vn homme vertueux & fidele, & combien

c'eſt vn grand threſor & rare qu'vn ſage & fidele

ami, duquel la vie & l'exemple ſoit vne cenſure

continuelle, & duquel les actions parlent & in

ſtruiſent. Vn tel ami redreſſe ſon ami quand il

choppe, & le reprend auec vne honeſte liberté.

Car la flatterie imitant la vraye amitié luy a de

robbé tous ſes termes. Et meſmes elle ſurmonte

la vraye amitié en careſſes, en loiianges, & en

complaiſance. En vn point ſeulement elle n'a peu

imiter la vraye amitié, aſçauoir en la liberté dere

prendre. Vn ami vertueux donne à ſon amicon

ſeil és doutes & perplexitez, & le conſole en ſes

afflctions. Quand vn homme affligé a verſé ſes

douleurs au ſein de ſon ami , il ſe ſent ſoulagé.Et

en l'affliction de l'Egliſe, deux hommes craignans

Dieu, ſe conſolent mutuellement, & ſe fortifient

par la conſideration de la prouidence de Dieu qui

ne fait rien que ſagement & iuſtement , qui ſçait

- tirer le bien du mal, & fait que toutes choſes coo

perent en bien à ceux qui aiment Dieu : qui par

ſa parole nous a predit ces choſes, & nous a pre

parez aux maux que nous voyons , afin que nous

ne ſoyons ſurpris : qui a promis de n'abandon

ner iamais ſon Egliſe, & l'a ſouuent releuée de

plus grandes oppreſſions. Ioint que Dieu a vn

certain nombre d éleus, le ſquels nul n'arrachera

des mains du Fils de Dieu, & dont pas vn ne peri

ra. Telle eſt la communicationentre les fideless

dent
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dont parle Malachie au 3 chap.leſquels lors que les

orgueilleuxſont eſtimés heureux, & que les meſchans

ſont auancés,ont parlé l'vn à l'aure & l'Éternela eſté

attentif, & on a eſcrit vn liure de memoire pour

ceux qui craignent l'Éternel & qui penſent àſon nom.

Et l'8ternel a dit, ceux-ciſeront miensquand t'aſſem

bleraymes pluprecieux ioyaux.Telle eſtoit la com°

munication entre ces deux diſciples allans en

Emaus, leſquels parloyent entr'eux des ſouffran

ces du Seigneur leſus, & de l'eſperance d'Iſraeli

ſur les propos deſquels leſus Chriſt eſt ſuruenu.

Mais il y en a auſquels la compagnie d'vn hom

me vertueux eſt ennuyeuſe, ſoit pource qu'ils eſti»

ment que l'exemple d'vn homme vertueux leur

eſt vne reproche & accuſation continuelle , ſoit

pource qu'ils eſtiment que leur luſtre eſt terni par

laclarté d'autruy.

Cependant ceſte reigle, qu'ilfautfuir la com°

pagnie des meſchans, ſouffre quelques exceptions.

Car s'il ne falloit iamais hanter les vicieux, il fau

droit ſortir du monde , veu que le monde en eſt

plein. Vu homme craignant Dieu viuant en vne

ville idolatre ne pourroit ni acheter, nivendre, ni

contraéter , ni exercer aucune fonction ciuile.

Par ce moyen deux freres, dont l'vn ſeroitbon&

l'autre mauuais, ne pour1oyent auoir entr'eux au

cune communication. On peut hanter vn larron

ſans participer à ſon laI1ecin, & hanter vn meſ

chant ſans ſe conformer à ſes vices. Vnhomme

craignant Dieu peut viure parmi les meſchans

comme S. Paul viuoit à Athenes , où ſon cœur A& I7,

s'enaigriſſoit en luy , voyant la ville addonnee

à idolatric. 9ommeDº«Nº# viuana
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en la Cour de Rois payens ſans eſtre atteints de

la corruption de la Cour : ſemblables aux poif

ſons qui ont la charneure douce, combien qu'ils

viuent parmi la ſaleure & amcrtume de la mer.

Meſme eſt expedient de hanter les vicieux pour

taſcher à les deſtourner des vices, & raddreſſet

au droict chemin ceux qui s'en ſont deſtour

1CZs

En tout cela la prudence Chreſtienne poſe des

bornes, & ſuit vn temperament entre l'humeur

trop peu communicatiue, & entre la familiarité

exceſſiue & trop frequente auec les meſchant.

Car il aduient ſouuent qu'on aime vn homme

duquel on ne cognoiſt point encore les vices, ou

lequel vient à ſe corrompre & deuient vicieux.En

ce cas vn fidele ami ne ſe ſeparera point du pre

mier coup de ſa hantiſe, mais taſchera par remon

ftrances & frequentes exhortations de le de

ſtourner du chemin de perdition. .. Mais ſi le vi

cieux s'obſtine contre les remonſtrances, & les

exhortations ſont inutiles,alors il faut faire com

· me Moyſe qui ſe ſeruoit du baſton ou verge qu'il

· portoit en la main , pendant que c'eſtoit vne ver

ge, mais s'enfuit deuant elle quand elle deuint

ſerpent. Faut imiter Abraham, qui chemina trois

iours entiers auec le train de ſes ſeruiteurs, pour

aller au lieu où Dieu luy auoit commandé de

ſacrifier ſon fils , mais quitta leur compagnie

quand il luy fallut ſe reſoudre à executer le com-

mandement de Dieu. Car quand il y va du ſeruice

,-, ºn de Dieu, il faut mettre bas tout le reſpect de nos

· amis, & comme on dit, eſtre ami iuſquesauxau :

*els,c'eſt à dire,ſans prciudicedu ſeruice deP#
-
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Et ſe ſeparer de la compagnie des mondains,

non par dedain, mais pour garder ſa conſcience

pure, & n'eſtre point diſtrait du ſeruice de Dieu.

Toutesfois c'eſt vn conſeil de prudence de ne

rompre pas tout à coup l'amitié auec vn homme

dont vous auez recogneu les vices, mais la decou

dre petit à petit , en ſorte que l'amitié ſe finiſſe»

non par querelles, mais par vn refroidiſſement.

L'homme craignant Dieu paſſera plus auant.

Car non ſeulement il ſe donnera garde d'eſtte

corrompu par la hantiſe des meſchans, mais meſ

me il taſcheta d'y profiter. Car ſe voyant enuiion

- né d'vne multitude d'aueugles&idolatres il pren

« dra de là occaſion de magnifier la bonté de Dieua

quipar vn priuilege rare & excellent l'a illuminé

de ſa cognoiſſance, & addreſſé au chemin de ſa

lut,non pas pource qu'il fuſt meilleur que les au

tres, mais afin de le rendre meilleur& le faire vn

exemple de ſa grace & bonté. ".

Celaauſſi feruira à reueiller ſonzele.Car com

me on allume la chaux en y verſan de l'eau fioi

de, ainſi lafoy & lezele & l'amour de Dieu ſere

ueillent & allument par la contradiction d'vn

ſiecle corrompu. Luy aduient choſe ſemblable à

ce qui eſt dit des Iſraëlites au troiſieſme chap.

des Iuges, que les reſtes des Cananeens leur ſerui

rent pour les tenir en exercice , afin qu'ils n'ou

bliaſſent point le meſtier de la guerre.

En outre le fidcle ſe voyant meſlé parmi vn ſie

cle peruers & corrompu ſe ſouuiendra de la voca

tion des enfans de Dieu, qui eſt d'eſtre irreprehen

ſibles au milieu de la generation tortue & permerſes

reluiſant commeflambeauxaumonde , quiportemie

- H 2.
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audeuant d'eux la parole de vie, comme dit S.Paul

aux Philippiens chap.2.Afin que par noſtre mau

uaiſe vie nous ne donnions occaſion à ceux

parmi leſquels nousviuons, de meſdire de noſtre

ſaincte profeſſion : & que les hommes voyans

nos bonnes œuures glorifient noſtre pere qui eſt

és cieux. , , • - \

Le fidele cueillera encore vn autre profit en

conſiderant la vie dereiglee des meſchans & l'a

ueuglement dont Dieu en ſa colere frappe ceux

qui meſpriſent ſa parole. Il confiderera par quels

moyensSatan agaigné les cœurs de tels & tels, &

par quels degrez ils ſe ſont roulés en ce precipice.

Il remarquera, qu'en l'vn l'oifiueté, en l'autre le .

deſir de paroiſtre au monde , en l'autre l'amour

des richeſſes , en l'autre les mauuaiſes compa

gnies, ont eſté les appafts par leſquels Satan les a

furpris , & les filés deſquels illesa inſenſiblement

enueloppés : Et ayant recogneu qu'en tels & tels

endroits Satan & le monde ſont en embuſches,

il ſe tiendra ſur ſes gardes , & prendra vn autre

chemin. Breftout ainſi qu'onſe peut chauffer à vn

feu d'eſpines, leſquelles pendant qu'elles eſtoyent

ſur la terre ne faiſoyent que du mal, ainſi vnhom

me vertueux peut eſchauffer ſon zele par la con

ſideration des vices.

C'eſtoit donc vne impreſſionveritable que les

Phariſiens auoyent, qu'vn homme vertueux doit

fuir tant qu'il peut la compagnie des meſchans.

Mais ils appliquoyent mal ceſte reigle à Ieſus

Chriſt,s'oftenſans de ce qu'il hantoit les peagers.

Car tout ainſi que s'ily auoit vnhomme qui euſt

vne complexion ſi forte & ſi,parfaicte, qu'il fuſt

: . impoſ :

-

- -
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impoſſible qu'il fuſt atteint de la peſte,vntelhom

me feroit bien de hanter les peſtiferés pour les ſe

courir:ainſi noſtre Seigneur Ieſus hantant les pea

gers pour les ſauuer, eſtoit muni de preſeruatifs

uile garentiſſoyent de tout inconuenient.Enef

§ eſt de la corruption des mœurs par la han

tiſe des meſchans comme de l'attraction de la pe

ſte par la hantiſe des pcſtiferés.Car comme ceux

là ſeuls preinent la peſte qui y ont des diſpoſi

tions, & eſquels la peſte trouue quelque corru

ption d'humeurs, auſſi ceux-là ſeuls ſe corrom

pent par la hantiſe des meſchans, qui deſia aupa

rauant auoyent de l'inclinationau mal, & eſquels

les conuoitiſes reſſemblent à vn ſoulfre quiattire

l'embraſement.Pour ceſte cauſe quand meſme les

peagers euſſent eſté auſſi meſchans que les Pha

riſiens les faiſoyent, ſi eſt-ce que Icſus Chriſt les

hantant n'enpouuoit tirer aucune contagion.

• Mais il y auoit vne autre cauſe particuliere

pour laquelle Ieſus Chriſt hantoit les peagers plus

que les Phariſiens , aſçauoir pource qu'il eſtoit

venu au monde pour ſauuer ceux qui ſe repen

tent,3& qui recognoiſſent leurs pechez, & non

ceux qui enflés de l'opinion de leur iuſtice cui

dent n'auoir beſoin de la grace qui eſt preſentee

en l'Euangile. Et c'eſt ce que dit le Seigneur au

verſet ſuiuant, Ceux qui ſont en ſanté n'ont point ,

4eſoin de medecin,mais ceux qui ſeportent mal. ,

Par ceux qui ſont en ſanté il entend non ceux

qui le ſont en effect , mais ceux qui le penſent

eſtre,& ne ſentent point leur mal, ſelon le ſtile

de l'Eſcriture,d'appeller les choſes non ce qu'elles

ſont en cffcct,mais ce qu'on les eſtime eſtre,Ainſi

- H ;
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H.Cor

S. Paul en la premiere aux Corinthiens chap. 1,

appelle la predication de l'Euangile vne f lie,

pource qu'elle eſt it gºe tt ile par la raiſon hu

maine , combien qu'en effect enuers ceux qui

croyent, elle ſoit puiſſance de Dieu, &ſapience de

* Dieu.Au 32 cha du Deuteronome Moyſe parlant

de la corruption du peuple , dit, Le droitturter a

regimbé & a laſſé le Dieu qui l'a fºrmé : non pas

que ce peuple fuſt droict irie , mais pource

qu'il le cuidoit eſtre. Car s'il euſt eſtévrayement

droiturier,iamais il ne ſe fuſt deſtourné de l'obeiſ

ſance de Dieu.Sur tout ſont expreſſes à ce propos

les paroles de Ieſus Chriſt au 15 de Luc , où il

dit qu'ilya ioye au cielpourvnpecheur conuerti,plus

que pour quatre vingts dixneufiuſtes qui n'ont point

bſoin de repentance. Par ces iuſtes entendant ceux

qui le cuidoyenteſtre,& penſoyent n'auoir beſoin

d'amendement,comme s'ils cſtoyent paruenus à

la perf ct on. Cat au fonds il n'y a perſonne qui

n'ait b.ſoin de ſe repentir & de demander pardon,

De ceſte fauſſe perſuaſion eſtoyent enflez les

Phariſiens. Condamnans par ceſte opinion de

leur perfection la ſentence de Salomon au ſeptieſ

me chºp.de l'Eccleſiaſte Iln'ya nuliuſte en la terre

& qui ne peche. Et celle de Dauid au Pſeaume 13o.

Eternel.ſºtuprensgarde aux iniquités qui eſt ce qui

ſubſi fera?Et au Pſea me 143. N'entre point en iu

gement auec ton ſeruiteur,car mulviuant ne ſeraiuſti

fié en ta preſence Les Phariſiens meſmes ſans y

penſer ſe coLfeiſ y ºnt eſtre pecheurs, toutes &

quantes fois qu'ils aſſi toyent aux ſacrifices. Car

les ſacrifices,& notamment le ſacrifice continuel

du ſoir & du matin, eſtoyent vue rccognoiſſance
. -* • 7 " publi;
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publique des pechés de toute l'aſſemblee, pour

leſquels le Sacrificateur faiſoit la propitiation. .

L'Egliſe Romaine ne s'cſt pas contentee d'i

miter les Phariſiens, mais les a ſurmontez. Cat

en l'Egliſe Romaine on enſeigne non ſeulement

que les commandemens de Dieu ſont aisés à ac

complir,& que ceux qui ſont baptizés n'ont plus

de peché originel: mais on adiouſte de plus, que

les moinesfont plus que Dieu n'a commandé,&

ont de la iuſtice de reſte pour en accommoder les

autres : dont auſſi ils ſe promettent vn degré de

gloire en Paradis par deſſus les ames vulgaires,

& les menus Saincts qui n'ont autre perfection

que d'auoir accompli parfaitement la Loy de

Dieu. Entre leſquels moindres Saincts, faut met

tre neceſſairement Abraham, Iacob, Moyſe, Sa

muel,Dauid,leſquels n'ont point fait d'œuures de

ſupererogation.

Mais pource que l'Eſcriture Saincte dit qu'il I.Rois s,

n'y a homme qui ne peche, & nous choppons #º.

tousenpluſieurs choſes,& que ſi nous diſons que #ºs

nous n'auons point de peché nous mentons & Ieh.

verité n'eſt point en nous , & que S.Paul ſe con- "

feſſe pecheur & miſerable, & que les Apoſtres di Rom7,

ſoyent tous les iourspardonne nous nos offenſes, ces

Meſſieurs ſe parent contre ces paſſages, diſans:

Toutcela eſt vray, & ne pouuons nier que nous

ne pechions ſouuent, mais ce ſont pechez legers

& veniels &non mortcls,quine derogent en rien

à la perfection de la iuſtice, & pour leſquels il

n'eſt beſoin d'auoir contrition, ni de faire au

cune ſatisfaction. Et là deſſus ont defini le

nombre des pcchez mortels , qu'ils diſent eſtre
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ſept, entre leſques ils n'ont point mis l'idolatrie,

ni l'incredulité, ni l'atheiſme,ni la meſdiſance, de

laquelle S. Paul 1.Corinth. 6. dit que les meſdi

ſans n'heriteront point le royaume des cieux. Par

ce moyen des hommes pecheurs & criminels

donnent à Dieu des loix, comme ſi les criminels

de la conciergerie preſcriucyent des reglemens

à la Cour de Parlement, luy diſans, vou punire (.

tels & tels pechés de mort, mais quant aux autres

vous ne leurimpoſerez aucunepunition : car nous l'a

uons ainſ ordonné.

· Sur quoy ie vous prie de conſiderer le fruict

de l'orgueil & les effects de ceſte doctrine pte

ſomptueuſe.Car ceux-là meſme quipar leurs œu

ures ſupererogatoires aſpirent à vn degré de gloi

re par deſſus le vulgaire des Saincts , font pro

feſſion de douter de leur ſalut, & de ne ſçauoir

pas s'ils ſeront damnés eternellement.Ils aſpirent

à vne couronne ſupereminente pendant qu'ils

tremblent ſous la frayeur des enfers, comme ſi

quelcun aſpiroit à vn Empire, & auroit peur d'e

ſtre pendu le lendemain. Nevalloit-il pas mieux

ſe glorifier moins, & ſe fier d'auantage ? Car l'or

gueil eſt vn vice tremblant, mais il yade l'aſſeu

rance en l'humilité. En meſme façon que ceux

qui marchent ſur le haut des toicts ne poſent pas

- leurs pieds auec tant d'aſſeurance que ceux qui

marchent par la ruë.

Pourtant afin de nous ſetuir des termes de l'E

gliſe Romaine, ie dis que ſi pour chacun de ceux

qui ſe cuident eſtre iuſtes & parfaicts on auoit

fait vn lubilé à parr,quád meſmes ils auroyent des

coffics pleins de grains bcnits, auſquels ſeroyent
| -- - - attaº
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attachez ſix cens mille ans de vray pardon, ſi eſt

ce que pendant qu'ils tiendront ce l'angage » leur

peché ne ſera iamais effacé deuant Dieu. Car on

ne paruient iamais à la grace de Dieu quc par vne

humble repentance , & ſentiment de fa miſere.

Ce chameau ſi chargé de merites ne peut paſſer

par le partuis de ceſte aiguille qui eſt l'entrée du

Rcyaume des cieux. Dieu aime mieux des prchés

ſuiuis d'vne humble repentance , que des iuſtices

imaginaires par leſquelles on pretend rendre

L)ieu redeuable. C'eſt là la ruſe de l'ennemi de

noſtre ſalut, d'enfler vn homme pour le faire crc

uer, l'éleuer ſur le pinacle de ſes propres perfe

étions, pour de là ie prccipiter en ruine, Et le

rendre admirateur de ſa propre vertu , afin de le

rendre negligent à techercher la grace de Dieu.

Vray eſt que l'Eſcriture parle de quclques hom

mes iuſtes, & rend tefmoignage a Noé, à Iacob à

Zacharie pere de Iehan Baptiſte,d'auoir eſté iuſtes

& entiers. Mais ceſte mefme Eſcriture qui les ap

pelle iuſtes & entiers,nous remarque leurs pechés

& infirmités. Elle nous dit que Noé s'eſt eeyuré,

que Iob a maudit le iour de ſa naiſſançe, & luy Iob7.*

meſme confeſſe ſon peché. Elle nous recite com

ment Zacharie a eſté rendu muet pour vn temps,

pour n'auoir point creu à la parole de Dieu. Ioint

que Zacharie eſtoit Sacrificateur, offrant ſacri

fices premierement pour ſes propres pechés , &

puis apres pour les pechés du peuple, Comme

dit l'Apoſtre aux Hebrieux chap. 5 & 7. Breftous Hebº 3.

ceux-là ſont morts : or la mort eſt vn fruict & ſa *

laire du peché.

Quand donc l'Eſcriture appelle quelques vns
-
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iuſtes, c'eſt en comparaiſon des meſchans&pro

fanes : Ouà cauſe de la iuſtice de leur cauſe : Ou

pource que leurs pechés ſont pardonnés. Car

les pechés pardonnés ſont tenus pour non

faits. Ou bien ces titres de louange doiuent

eſtre pris pour exhortations , l'Eſcriture don

nant aux fideles des titres de vertus auſquel

les ils ne ſont encore paruenus, afin qu'ils taſ

| chent d'y paruenir. Quant à ce mot d'entier,

ceux-la en l'Eſcriture ſont dits ſeruir Dieu &

l'aimer d'vn cœur entier, non ceux qui ont ac

compli la Loy de Dieu entierement , mais ceux

qui cheminent en integrité de conſcience, ſans

fraude & hypocriſie : Ce mot d'entier ſignifieſia

cerité & non perfection.

Se trouuent quelques paſſages eſquels les plus

auancés en la cognoiſſance de Dieu ſont appellés

parfaits, comme en l'Epiftre aux Philippiens cha

pitre 3. Noutou quiſommes parfaits ayons ce ſin

riment.Et en la1.aux Corinthiens chap. 2- ZNpu

propoſons ſapience entre les parfuts. Mais par les

parfaits l'Apoſtre n'entend pas les parfaits en iu

ſtice, mais ceux qui ſont parfaits en aage,& hom

mes faits , auſquels on ne donne plus de laict,

comme auxenfans, mais de la viande ſolide:com

nxsta, 3me dit l'Apoſtre aux Hebrieux chapit.5. La vian

# # º-deſolide eſt pour les parfaits : par la viande ſolide

º* entendant la doctrine plus haute & plus malai

ſée à comprendre: commeau contraire parle laiä

· au meſme lieu il entend les premiers rudimens

de la doctrine Chreſtienne.Cela paroiſt en ce que

I.Cor. S.Paulayant dit, Nou propoſons ſapience entre let

parfaits,peu aptes adiouſte, Maeten'ay peupaºler

- @ Z/0/44
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à vous comme à ſpirituels , mais comme à charnels:

c'eſt à dMe, comme àenfans en Chriſt:Jevous aydonné

du laict à boire. Sur tout eſt notable qu'en ce meſ

mechapitre aux Philippiens, où il dir, Nous tous

qui ſommesparfaits ayons ce ſentiment, il ſe reco

gnoiſt n'eſtte encore parfait, diſant, Nonpoint queº "

s'aye deſiaapprehendé, ou que ieſois deſia rendu par-**

fait.Car en l'vn de ces paſſages il parle de la perfe

ction en aage, & cn l'autre de la perfection eniu

ſtice. -

Pourquoi donc (direz vous ) Ieſus Chriſt au

chap. II. de S. Matthieu dit-il que ſon iougeſt doux

c#ſonfardeauleger ? Pourquoy S. Iehan en la pre

miere Epiſtre dit-il que les commandemens de Dieu

me ſont point grief ? Car auſſi (comme diſent les

aduerſaires) 1l ſemble que ce ſeroit en Dieu vne

cruauté & vne iniuſtice , de nous charger d'vn

fardeau inſupportable & nous bailler vne Loy

qui ne ſerue qu'à nous accabler , & descomman

demens que nous ſeroyent impoſſibles ? -

Sçachez,mes fieres, que l'Eſcriture dit que les

commandemens de Dieu ne ſont point griefs, &

que ſon ioug eſt leger,non pas pource que la Loy -

de Dieu ſoit aiſée à accomplir, mais pource que

ceſte clauſe horrible adiouſtée à la Loy, Maudit

eſt quiconque n'eſt permanent en toutes les paroles de

ceſte Loy pour lesfutre, eſt effacée par le ſang de Ie

ſus Chriſt , au regard de ceux qui croyent en luy.

Car c'eſt ceſte clauſe eſpouuantable qui fait que

la Loyde Dieu eſt vn ioug peſant & inſupporta

ble aux pecheurs , iuſqu'a ce que par la foy ils

ayent concen ceſte aſſeurance que par IeſusChriſt

ils ſont deliurés de ceſte malediction. Alors ils
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trauaillent à l'obeiſſance à la Loy de Dieu auec

alegreſſe, & y preinent vn grand plaiſir, pource

qu'ils ſçauent que Dieu ne les examinera point à

la rigueur : Car ils ne preſentent point à Dieu

leur obeiſſance pour payement,nipour meriter le

ſalut par la perfection de leurs œuures : mais pour

glorifier Dieu , & s'auancer au chemin du ſalut

eternel. ·

Or ceſte Loya eſté donnée à Adamdeuant qu'il

pechaſt & Dieu en creant l'h6me luy auoit don

né la force d'accomplir ſa Loy.Par conſequent il

n'y a point en Dieu d'iniuſtice de demander à

l'homme ce à quoy il eſt naturellement obligé,

combien que par ſa faute il ſoit deuenu inſolva

ble. Car le peché de l'homme ne diminue point

les droits de Dieu.L'homme pour s'eſtre corrom

pu n'eſt point deuenu exempt de l'obeiſſance par

faite qu'il doit à Dieu. Ce n'eſt pas choſe iuſte,

qu'à cauſe que l'homme par ſon peché s'eſt rendu

incapable d'accomplir la Loy de Dieu, l'empite

de Dieu en ſoit diminué.

Mais ſelon que Dieu eſtbon & miſericordieux,

il ſe ſert de la frayeur de la Loy pour noſtre bien

& ſalut. Car par la Loy eſtans conueincus d'inca

pacité d'accomplir ceſte loy, nousſommes tou

chés de frayeur, & apprehendons la malediction

denoncée aux tranſgreſſeurs de la Loy. Laquelle

frayeur nous incite à auoit recours à Ieſus Chriſt,

quia accompli la Loy pour nous,& s'eſt chargé

de noſtre malediction en la croix , & nousate

conciliés à Dieu.

Q lant à nos aduerſaires qui pour rendre la Loy

plus aiſée à accomplir,diſent que Dieu ne requiert

pas
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pas de nous vne parfaite iuſtice, & que la conuoi

tiſe de la femme,ou du bien d'autruy,defenduë en

la Loy n'eſt point pcché és perſonnes baptiſées,

& que les pechés veniels ne derogent en rien à la

perfection de la iuſtice, ils ſont conueincus clai

rement par ce que la Loy de Dieu contenué en

deux tables eſt la meſme loy que Dieu auoit don

née à Adam auant qu'il pechaſt, duquel Dieu at

tendoit vne paifaite obeiſſance, & qui fuſt exem

pte auſſi bien des moindres pechés que des plus

grands. Cela meſme ſe preuue par l'obeiſſance

treſparfaite que leſus Chiiſta renduë pour nous.

Il a payé ce que nous deuions.Nous deuons donc

vne parfaite obeiſſance à la Loy de Dieu. Nous

aprenons la nature & grandeur de la debte , par

lagrandeur du payement.

• Pour clorre ce propos , & finir par où nous

auons commencé, nousvous exhortons, mes fre

res, d'examiner pluſtoſt vos propres actions que

les actions d'autIuy. Car nous n'auons pas àren

dre conte à Dieu des actions de nos prochains,

mais des noſtres. Chacunportera ſon proprefar- Gal.6.5

deau. Sien nos prochains il ſetrouue des defauts,

nous n'en ſerons pas pour cela iuſtifiés deuant

Dieu. Que fi nous voulous nous examiner nous

meſmes ſans nous flatter , nous ytrouueronsaſ

ſez dequoy occuper ceſte humeur ſi encline à re

prendre,& nous courtoucercontre nous meſmes,

d'auoir eſté ſi long-temps auditeurs de la parole

de Dieu, &y auoit ſi peu profité. D'auoir entant

d'années fait ſi peu de prouiſion de bonnes œu

ures. D'auoir employé beaucoup plus de temps,

&auec plus d'ardeur , apres le gain , & apresles
-
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voluptés, qu'apres le ſeruice de Dieu & l'œuure

de noſtre ſalut. D'auoir en malviuant expoſé no

ſtre ſaincte profeſſion en opprobre entre les ad

uerſaires. D'eſtre ſi acharnés à nos haines & que

relles, ſemblables à des beſtes qui ſe battent à

coups de corne, lors meſme qu'on les meine à la

boucherie.Car nous nous mordons& entreque

rellons pendant que la mort approche, & que les

iugemens de Dieu nous talonnent de prés.

Puis la hantiſe de gens oiſifs & débauchés eſt

vn mal ſemblable à vn chancre , ou à vne peſte

qui infecte ce troupeau. Et nous peut eſtre appli

qué ce qui eſt dit au Pieaume cinquantieſme, Si

tu vois vn larron tu cours auec luy, & ta portion eſt

auec les adulteres. Quelle eſperance que vous

puiſſiez vous auancer en la crainte de Dieu ſivous

vous aſſociez de ceux qui vous en deſtournent?

& ſivos amitiés ſont inimitiés contre Dieu ?

Pourtant, mes freres, autant que vous deſirez

de ſauuer vos ames,ſeparez vous de tout homme

qui chemine deſordonnément, ſauuez vous de

ceſte generation peruerſe, ne touchez à larobbe

ſouillée, gardez vos ames impolluës de la corru

ption de ce ſiecle peruers, Ayez les conſeils de la

chair & du monde pour ſuſpects. Car les volu

ptés reſſemblent aux ſauterelles Apocalyptiques,

qui ont des faces d'hommes, mais en derriere ont

des queuës de ſcorpion. Et aux riuieres qui cou

rent à ſe perdre , & à noyer leur douceur en l'a

mettume. L'Egliſe Romaine met les vigiles de

uant les feſtes, c'eſt à dire l'abſtinence deuant la

ioye : mais les vicieux & voluptueux mettent

lafeſte deuant vigile , & par les voluptés & con

- tentc:
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tentemens charnels courent à la douleur & aux

tourmens eternels. Mais ceux qur s'occupent à

ſeruir Dieu , & preinent plaiſir à luy complaire,

ſentiront vn iour combien grande eſt la differen

ce entre les allcchemens de la chair & le conſeil

de Dieu : Lequel les ayant en fin deueloppés des

filets de ce monde, & deliuré de toute mauuaiſe

œuure, les recueillera en ſon royaume. Par Ieſus

Chriſt , auquel auec le Pere & le S. Eſprit ſoit

honneur & gloire és ſiecles des ſiecles.Amen.


